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• Réseau d’observateurs 
Rejoignez le réseau d’observateurs du BSV JEVI ! 

• Jardins ornementaux 
Buis : Pyrale du buis 

• Organisme de quarantaine prioritaire 

Xyllela fastidiosa 

• Arbres et arbustes 
Chêne : oïdium, puceron 

Erable : maladie de la suie 

Frêne : chalarose du frêne 

Marronnier : mineuse du marronnier 

Platane : anthracnose, tigre du platane 

• Focus espèce 
La punaise réticulée du chêne 

• Organisme de quarantaine prioritaire 

Geosmithia morbida 

• Verger 

Poirier : rouille 

Pommier : hyponomeute 

• Potager 

Fève : puceron 

Pomme de terre : doryphore 

• Auxiliaire 
Coccinelle asiatique 

• Observations ponctuelles biodiversité 

• Espèces à enjeux sur la santé humaines 
Chenilles processionnaires du chêne : prévisions 2025 

• Note nationale biodiversité 

Flore des bords de champs 
 

 

Retrouvez ce bulletin sur le site de FREDON Grand Est et de la DRAAF Grand Est. 

Recevez gratuitement le BSV JEVI en vous abonnant sur le site internet de la CRAGE Grand Est. 

Bulletin de santé du végétal de la filière Jardins Espaces Végétalisés et Infrastructures 

 

https://fredon.fr/grand-est/ressources/documents-telechargeables/bsv-jevi
https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/jevi-jardins-espaces-vegetalises-et-infrastructure-r953.html
https://grandest.chambre-agriculture.fr/productions-agricoles/ecophyto/bulletins-de-sante-du-vegetal/abonnez-vous-gratuitement-a-nos-bsv/
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Nous sommes toujours à la recherche d’observateurs. 

Pourquoi rejoindre ce réseau ?  

➢ Pour contribuer au bulletin en faisant remonter des observations et informations de terrain, 

selon vos propres disponibilités, 

➢ Pour bénéficier de sessions de sensibilisation gratuites sur les organismes suivis, pour 

monter en compétences, 

➢ Pour faire partie d’un riche réseau comprenant des agents de collectivités, de professionnels 

d’espaces verts, de gestionnaires d’espaces publics, de particuliers… 

 

Pour vous inscrire, remplissez le formulaire en cliquant sur le bouton ci-dessous : 

 

 

 

 

 

 

 

Observation 

Des papillons et des symptômes de présence de pyrale du buis 

(Cydalima perspectalis) ont été observés sur buis à Nancy (54). Dans 

le cadre du BSV JEVI des pièges à adultes ont été posés afin de réaliser 

un suivi de la pyrale sur les communes de Chaumont (51), Nancy (54) 

et Eckbolsheim (67). 

 

Crédit : C. WALTER 

http://fredon.fr/grand-est/form/formulaire-contact-bsv-jevi
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Description et symptômes 

Les premiers dégâts associés sont visibles : défoliation à partir des feuilles basses ou cachées de la lumière 

(insecte lucifuge) et fils soyeux. Ainsi que la présence de chenilles de différentes tailles à tête noire et corps 

vert clair, strié longitudinalement de vert foncé. 

Prophylaxie et lutte biologique 

• Lutte curative : Il est possible de récolter les larves à la main, ou avec un aspirateur. Nettoyer ensuite les 

buis et composter les déchets végétaux après les avoir broyés. Il existe des insectes parasitoïdes des 

chenilles, comme Trichogramma brassicae. La capture des papillons mâles peut se faire d’avril à octobre, 

avec un piège attractif doté d’un diffuseur de phéromones sexuelles. 

• Lutte curative biologique : Il existe des produits de biocontrôle (Bacillus thuringiensis). Vous pouvez les 

retrouver dans la liste ci-après : https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-

biocontrole. 

 

 

 

 

 

Il s’agit d’une bactérie dont le vecteur est une cicadelle : 

Philaenus spumarius (Cercope des près). Elle est présente en France, notamment en Corse où elle est sous 

contrôle et en région PACA et en Occitanie où elle est en pleine éradication. 

Philaenus spumarius présente 5 stades larvaires avant l’adulte, qui va mesurer de 5 à 6 mm environ. Elle 

apprécie de nombreux arbres, arbustes et plantes basses.  

C’est un ravageur mineur de la lavande et d’une grande variété de plantes ornementales : Aster, Berberis, 

Campanula, Chrysanthemum, Coreopsis, Lychnis, Mahonia, Phlox, Rosa, Rudbeckia, Solidago. Elle est aussi 

commune sur les plantes rudérales (flore des bords de routes et chemins). 

Les symptômes vont être des déformations et un flétrissement des jeunes pousses de plantes sensibles, avec 

parfois des malformations de fleurs. Les adultes ne causent aucun dégât direct. Il peut y avoir aussi des dégâts 

inesthétiques avec notamment la présence de crachats de coucou (sécrétions écumeuses). 

 

 

 

 

 

 

 

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOUT SEPT OCT NOV DEC

Période 

d'observation du 

vecteur

Période de 

symptomatologie

Crédit : ANSES LSV Crédit : OEPP 

Crédit : OEPP 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
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Symptômes sur cerisier à gauche et sur laurier rose à droite 

 

 

 

 

 

 

Observation 

De l’oïdium a été observé sur feuilles de chêne à Heillecourt (54). 

Description et symptômes 

Présence de taches poudreuses blanchâtres, dessication, 

affaiblissement de la couronne des jeunes individus.  

Prophylaxie et lutte biologique 

• Lutte préventive : éviter l’excès d’engrais azoté et le confinement de végétation (distancer suffisamment 

les plantations). 

• Lutte prophylactique : supprimer les parties oïdées. Lutte curative biologique : Il existe des produits de 

biocontrôle (soufre).  

Vous pouvez les retrouver dans la liste ci-après : https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-

des-produits-de-biocontrole. 

 

Observation 

Des pucerons ont été observés sur feuilles de chêne, mais aussi sur érable à Saint-Dizier (52). 

Description et symptômes 

Crédit : V. TADDEI 

Crédit : OEPP 
Crédit : OEPP 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole


 

 Bulletin de Santé du Végétal Jardins, Espaces Végétalisés et Infrastructures – Région Grand Est  

BSV n°4 du 18 juin 2025 

  

5 

Au printemps, on peut observer des jaunissement ou brunissement du feuillage. On peut observer des 

pucerons jaunes, verts, ou couleur rouille selon les espèces. On retrouve du miellat et de la fumagine sur les 

feuilles.   

Prophylaxie et lutte biologique 

• Lutte préventive : raisonner les apports d’engrais azoté, proscrire les tailles trop courtes. Laisser agir les 

auxiliaires naturels (mycoses d’insectes, hyménoptères parasitoïdes, arthropodes prédateurs, oiseaux 

insectivores).  

• Lutte curative : lâcher de coccinelles dès détection des pucerons (ou à défaut, favoriser la présence de 

coccinelles). Supprimer les pousses infestées.  

 

 

 

Observation 

Des symptômes de maladie de la suie ont été observés sur 

érable à Toul (54).  

Description et symptômes  

Il s’agit d’un champignon (Cryptostroma corticale) qui est 

propre aux érables et qui propage la maladie de la suie. La 

propagation de cette maladie s'effectue principalement par les 

spores transportées par le vent. L'infection est sans doute 

réalisée au niveau de petites blessures. Le champignon se 

développe alors dans le bois, formant juste sous l'écorce 

extérieure une couche de suie sèche formée de spores 

minuscules d'un noir verdâtre à brunâtre. Cette couche 

d'environ 1 mm d'épaisseur se situe entre deux fins voiles 

continus de tissus fongiques. L'écorce en se craquelant libère 

les spores dans l'atmosphère.  

Alors que le champignon se répand dans l'ensemble du bois des arbres morts ou des parties mortes, le bois 

des arbres vivants apparaît comme plus ou moins résistant et certains arbres vivants infectés peuvent survivre 

à la maladie. La présence du champignon dans le bois se traduit par une altération de couleur. Le bois envahi 

ne montre pas un blocage de la sève brute dans les vaisseaux, aussi la chute des feuilles observée est sans 

doute due à l'intervention de toxines. 

Les symptômes sont : un dessèchement de rameaux dont les feuilles s'enroulent et brunissent à la face 

supérieure. Chute des feuilles sur une partie ou la totalité du houppier en été. L'écorce se boursoufle et se 

détache aisément laissant apparaître une couche de "suie noire" correspondant aux spores du champignon. 

Le bois prend une coloration anormale brun-verdâtre à jaune. 

La maladie survient sur les arbres les plus exposés aux sécheresses et à la chaleur. De fait, des pics 

épidémiques de la maladie sont observés 1 à 3 ans après des épisodes climatiques chauds et secs en été. 

Flétrissement des érables et chancre et boursouflures sur troncs. 
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Impacts sur la santé humaine 

Attention cette maladie est dangereuse pour l’Homme ! Les spores du champignon provoquent des troubles 

respiratoires. 

Prophylaxie et lutte biologique 

Si l’abattage est retenu comme voie de gestion, c’est que l’on considère que l’impact potentiel sur la santé 

humaine ou des érables est trop important localement. Si des spores sont encore présentes sur les stromas, 

l’abattage peut provoquer une mise en suspension de spores dans l’air et donc augmenter temporairement le 

temps de l’intervention les risques que l’on cherchait justement à éviter. Il est donc important de chercher à 

limiter au maximum la dispersion de spores dans l’air. 

FREDON France et Plante & Cité ont réalisé un guide cette année au sujet de cette maladie, 

pour le consulter : cliquer ici 

 

 

 

Observation 

Des symptômes de chalarose du frêne ont été observés à Malzéville (54) et Toul (54). 

Description et symptômes  

Il s’agit d’une maladie, causée par un 

champignon, qui est apparue en Pologne au 

début des années 1990 et qui a été détectée 

pour la première fois en France au printemps 

2008. Des nécroses corticales peuvent être 

observées ainsi que des flétrissements de 

pousses et dessèchements de rameaux d’un ou 

deux ans, sur jeunes frênes jusqu’à 6-8 m de 

hauteur en plantation ou en régénération 

naturelle. Evolution sous forme de chancres, 

puis descente de cime et dépérissement, soit 

juste avant le débourrement, soit pendant les 

périodes sèches estivales. Sur arbres âgés, 

rechercher ces symptômes dans le houpier. 

Prophylaxie et lutte biologique 

• Lute préventive : des recherches sont en cours pour sélectionner des clones résistants. 

• Lutte prophylactique : détecter les symptômes au plus tôt grâce à une observation régulière des frênes. 

En cas d’attaque, supprimer et incinérer les parties atteintes. 

 

Crédit :  Ephytia 

https://fredon.fr/sites/default/files/Suie%20%C3%A9rable/GUIDE%20SUIE%20ERABLE-web2.pdf
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Observation 

Des mines, des larves et des cocons de mineuse du marronnier 

(Cameraria ohridella) ont été observées sur feuilles de marronnier à 

Saint-Dizier (52), Heillecourt (54), Nancy (54) Saint-Max (54) et 

Metzervisse (57). 

Description et symptômes 

Les feuilles sont marquées de mines se nécrosant à mesure de leur 

développement. La mineuse du marronnier est un microlépidoptère 

dont les larves sont mineuses des feuilles. Les galeries creusées par 

ces larves sont de couleur brun-roux et facilement repérables sur les 

arbres atteints. Elle passe l’hiver dans les feuilles tombées au sol au stade chrysalide.  

Les premiers adultes émergent dès le mois d’avril et sont alors observables sur les troncs où ils se retrouvent 

pour l’accouplement. Les chenilles, issues des minuscules œufs pondus à la face supérieure des feuilles, 

passent par 6 stades larvaires avant de se nymphoser à l’intérieur de la mine qu’elles ont creusée. Les larves 

(1ers stades) ont une morphologie adaptée à leur vie de mineuse : elles sont aplaties et apodes (= sans pattes). 

Elles possèdent des segments abdominaux mamelonnés et une tête triangulaire avec des mandibules 

orientées vers l’avant. La mineuse du marronnier a généralement 3 générations par an en France. La durée du 

cycle dépend des conditions climatiques. Les adultes issus de la 1ère génération émergent généralement vers 

la mi-juin, ceux issus de la 2ème à partir de début août et ceux de la 3ème fin septembre à début octobre. 

Les fortes chaleurs font sécher encore plus les feuilles. Les feuilles attaquées brunissent, sèchent et finissent 

par tomber. Il en résulte un affaiblissement de la plante par défaut de photosynthèse. La plante est plus 

sensible aux autres parasites et aux maladies. Les dégâts sont aussi esthétiques. 

Prophylaxie et lutte biologique 

• Lutte préventive : ramasser et détruire les feuilles tombées en automne. En été : mettre en place des 

pièges à phéromones pour surveiller le vol, pour capturer les mâles et réduire le taux de fécondation des 

femelles. 

• Lutte préventive génétique : privilégier les espèces de type Aesculus indica, A. californica, A. x carnea, qui 

sont tolérantes. 

 

 

 

 

 

Crédit : V. TADDEI 
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Observation 

Des symptômes d’anthracnoses ont été observés sur feuilles 

de platane à Nancy (54). 

Description et symptômes 

Il s’agit d’un champignon qui provoque un noircissement des 

nervures sur les nouvelles feuilles au printemps, puis un 

flétrissement et une défeuillaison prématurée. On peut 

également observer des crevasses sur les rameaux de l’année 

qui semblent avoir été blessées par la grêle. Les arbres touchés 

s’affaiblissent au fil des ans et deviennent sensibles aux 

champignons lignivores. Les jeunes platanes en formation 

sont les plus exposés. 

Prophylaxie et lutte biologique 

Lutte préventive : planter préférentiellement des variétés qui résistent mieux naturellement au champignon. 

Eviter d’arroser le feuillage. 

Lutte prophylactique : ramasser et composter les feuilles mortes et supprimer les rameaux desséches. 

 

Observation 

Des symptômes de tigres du platane (Corythucha ciliata) ont été 

observés à Saint-Dizier (52), Nancy (54), Saint-Max (54) et Toul (54). 

Description et symptômes 

Il s’agit de petites punaises aux ailes translucides tachées de noir qui 

piquent les feuilles de platanes. Les arbres atteints présentent une 

dépigmentation et des décolorations nettes des feuilles attaquées. 

En cas d’infestation poussée, les feuilles peuvent se dessécher et 

tomber au sol précocement, et l’on observe une surproduction de 

miellat qui tombe des rameaux attaqués. L’arbre présente ainsi des 

défoliations importantes sur quelques rameaux au départ, puis à 

terme sur l’ensemble de la couronne. 

Prophylaxie et lutte biologique 

• Lute préventive : Eviter l’excès d’engrais azoté, proscrire l’élagage annuel systématique et pratiquer une 

taille douce, l’idéal est de conduire le platane en forme libre.  

• Lutte curative : Réaliser des lâchers d’œufs de chrysopes (Chrysoperla lucasina). 

Crédit : FREDON Occitanie 

Crédit : V. TADDEI 
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Il s’agit d’une punaise invasive de l’ouest de l’Amérique du Nord, observée en Europe pour la première fois en 

Italie en 2000 et en France en 2017, son arrivée dans le Grand Est est possible ; sa présence ayant été avérée 

dans la région voisine en 2024 (Bourgogne-Franche-Comté).  

Cette espèce préfère majoritairement le chêne pédonculé et les symptômes sont des décolorations des 

feuilles, une baisse de vigueur de l’individu. 

En forêt, cette punaise a fait l’objet d’une surveillance ciblée en 2024 par le Département de la Santé des 

Forêts, avec des prospections toutes négatives. La surveillance de cet insecte sera poursuivie en 2025.  

Il existe des risques de confusion avec le tigre du platane : Corythucha ciliata, et les insectes du 

genre Stephanitis, en particulier Stephanitis pyri (le tigre du poirier). 

 

 

 

 

 

 

 

Pour plus d’informations : cliquer ici 

 

 

 

 

 

Il s’agit d’un champignon, originaire d’Amérique du 

Nord, qui cause la maladie des mille chancres du 

noyer. Son vecteur est le scolyte des pousses du noyer 

(Pityophthorus juglandis) qui est également un organisme de quarantaine. Il se déplace lors de vent fort où il 

peut être emporté à près de 80 km. On peut le retrouver dans des végétaux destinés à la plantation, des 

grumes, des emballages en bois ou des déchets de bois, notamment à l’importation. Ce transport passif 

pourrait également avoir joué un rôle majeur dans la dissémination de la maladie jusqu’en Italie où elle a été 

introduite avec du bois de noyer.  

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOUT SEPT OCT NOV DEC

Période 

d'observation du 

vecteur

Période de 

symptomatologie

Période de 

symptomatologie 

optimale

file:///C:/Users/vanille.taddei/Downloads/dsf_bfc_info_technique_punaise_chene_octobre2024.pdf
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La maladie causée par Geosmithia morbida est appelée 

« maladie des mille chancres » en raison de la grande 

quantité de chancres qui apparaissent sur l’arbre, suite 

aux blessures faites par le scolyte lorsqu’il se nourrit sur 

l’arbre et construit les galeries sous l’écorce. 

Les principaux symptômes sont un jaunissement initial du 

feuillage, suivi d’un flétrissement et d’un dépérissement 

de la branche postérieure. L’arbre meurt dans les trois ou 

quatre ans qui suivent l’apparition des premiers 

symptômes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Observation 

Des symptômes de rouille grillagée du poirier ont été observés sur 

feuilles de poirier à Paisy-Cosdon (10). 

Description et symptômes 

Il s’agit d’une maladie cryptogamique causée par le champignon 

Gymnosporangium sabinae. Ce champignon nécessite la présence de 

ses deux hôtes pour réaliser son cycle. Le genévrier comme hôte 

principal (en hiver) et le poirier comme hôte secondaire (à partir du 

printemps). Les spores infectées sont transportées entre les deux hôtes au gré du vent, de la pluie et des 

insectes butineurs. 

Les symptômes sur genévrier sont des petits cônes brunâtres qui se transforment ensuite en des galles 

gélatineuses orange-brunes sur les rameaux atteints. L’hiver, le champignon hiberne sous forme de chancres 

protubérants, de galles ou d’excroissances noires sur les branches. 

Crédit : Y. MULLER 

Crédit : Agroscop S. VALLEY 

Crédit : EPPO Global Database 

Crédit : W. CRANSHAW 
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Les symptômes sur poirier sont la présence de minuscules cercles de couleur allant du jaune vif à l'orange 

foncé ou rouge sur la face supérieure des feuilles. Ces taches vont grandissant dans le temps, en nombre et en 

taille. En cours d'été apparaissent ensuite sur la face inférieure des feuilles du poirier des tumeurs 

verruqueuses également grandissantes dans le temps, prenant finalement un aspect conique grillagé 

(filaments) et poudreux. Ces excroissances coniques contenant les spores du champignon pourront à leur tour 

infecter un genévrier environnant, mais pas un poirier. Le poirier redevient sain dès la chute des feuilles, 

jusqu'à une nouvelle contamination par un genévrier. 

Prophylaxie et lutte biologique 

• Lutte préventive : éviter de cultiver côte à côte des végétaux sensibles au même type de rouille (500 m 

minimum entre les plantes). Prévoir un écart suffisant entre les plantations pour limiter le confinement 

de végétation. Ne pas mouiller le feuillage des jeunes plants. 

• Lutte prophylactique : Ramasser les feuilles malades ou mortes tombées au sol. 

 

 

 

Observation 

Des symptômes de présence de chenilles d’hyponomeutes (Yponomeuta sp.) ont été observées sur pommier 

à Saint-Max (54), Manom (57). 

Description et symptômes 

Présence de morsures sur les feuilles et de grands nids 

contenant les chenilles de couleur blanc crème 

parsemées de noir.  

Ces chenilles ne sont pas urticantes, à ne pas confondre 

avec les chenilles de processionnaires ! 

Prophylaxie et lutte biologique 

• Lutte prophylactique : Couper et détruire les nids 

communautaires. 

• Lutte curative biologique : Il existe des produits de 

biocontrôle (Bacillus thuringiensis). Vous pouvez les retrouver dans la liste ci-après : 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole. Des méthodes 

alternatives existent également, pour plus d’information, consulter la fiche : Chenilles défoliatrices du 

pommier. 

 

 

 

 

 

Crédit : P. HESSE 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/arboriculture_pommier_chenilles.pdf
https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/arboriculture_pommier_chenilles.pdf


 

 Bulletin de Santé du Végétal Jardins, Espaces Végétalisés et Infrastructures – Région Grand Est  

BSV n°4 du 18 juin 2025 

  

12 

 

 

 

 

Observation 

Des pucerons ont été observés sur fèves à Paisy-Cosdon (10).  

Description et symptômes 

Présence sur les feuilles de mouchetures, crispations, enroulements, 

miellat et fumagine. Des colonies d’insectes noirs sont observables. 

Prophylaxie et lutte biologique 

• Lutte préventive : laisser agir les auxiliaires naturels (coccinelles, 

chrysopes) avant la migration estivale des pucerons (en juin). 

Raisonner les apports d’engrais azotés et proscrire les élagages 

systématiques ainsi que les tailles trop courtes.  

• Lutte curative : supprimer les pousses infestées.  

Pour plus d’informations : cliquer ici. 

 

 

 

Observation 

Des œufs et des individus adultes de doryphores (Leptinotarsa 

decemlineata) et leurs symptômes ont été observés sur pommes 

de terre à Rochesson (88). 

Description et symptômes 

Les insectes adultes ont le corps bombé de 12 mm environ, jaune 

orangé, avec les élytres ornées de 10 bandes noires. Les œufs sont 

jaune orangé et déposés en paquets, principalement à la face 

inférieure des feuilles. Les larves sont rouge orangé à tête noire, 

très voraces. Les symptômes sont des morsures sur les feuilles et 

pousses des plantes. 

Prophylaxie et lutte biologique 

• Lutte curative : collecter et détruite mécaniquement les doryphores. 

Crédit : G. HUOT-MARCHAND 

Crédit : G. HUOT-MARCHAND 

Crédit :  M. LE TOUZE 

https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/maraichage_ravageur_puceron_1_.pdf
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• Lutte curative biologique : Il existe des produits de biocontrôle (spinosad). Vous pouvez les retrouver 

dans la liste ci-dessous : https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-

biocontrole. 

 

 

Les auxiliaires suivants ont été observés :  

 

 

  

 

 

 

 

 

Lieux d’observation Insecte observé Végétaux concernés 

Paisy-Cosdon (10) / Orchis bouc (1) 

Paisy-Cosdon (10) / Orchis abeille (2) 

Saint-Dizier (52) Bombyx (3) Saule blanc 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lieu(x) Auxiliaire Stade Ravageur prédaté 

Paisy-Cosdon (10) Coccinelle asiatique  Larve Pucerons, psylles 

Crédit :  M. LE TOUZE 

(1
) 
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 : 
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(2
) 

C
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 : 
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Z

E
 

(3) Crédit :  T. BROCHAIN (52) 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
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→ 

Observation 

La saison 2024 en Grand Est a été particulièrement calme du point de vue des signalements (sur la 

plateforme Signalement Chenilles).  

 

Prévisions générales 

Les observations réalisées par les correspondants observateurs du Département Santé des Forêts de la DRAAF 

dans les Vosges, en Moselle et en Meurthe-et-Moselle laissent supposer que 2025 sera dans la continuité de 

2024. Les populations devraient donc se maintenir à un niveau faible cette année.  

Ces observations donnent une tendance pour l’année à venir mais ne permettent pas de généraliser. Certaines 

populations pourraient être importantes localement dépendamment du contexte. La vigilance et la surveillance 

des signes de présence comme les défoliations sont importants pour bien prévenir le risque. 

 

 

 

 

 

Arrêtés préfectoraux 

Suite à l’évolution réglementaire de 2022, des arrêtés préfectoraux sont désormais en vigueur dans tous les 

départements du Grand Est. L’objectif visé est de limiter l’exposition des populations aux soies urticantes 

émises par les chenilles processionnaires du chêne et du pin. Ces arrêtés préfectoraux sont consultables en 

bas de la page https://www.grand-est.ars.sante.fr/chenilles-processionnaires-i-collectivites-territoriales  

 

La prévention : un indispensable pour limiter l’exposition 

L'information vers les différents publics concernés et certaines mesures simples permettent de réduire les 

risques : balisage de zones touchées par des agents, panneaux d’informations, protection des agents, 

information du public dans des parcs, du personnel scolaire, ... De nombreux modèles de documents sont 

disponibles sur le site de l’observatoire des chenilles processionnaires. 

 

Pour plus d’informations sur les processionnaires, vous pouvez consulter les sites suivants : 

 

 

 

 

 

 

https://signalement-chenilles-processionnaires.atlasante.fr/apropos/pr-sentation
https://www.grand-est.ars.sante.fr/chenilles-processionnaires-i-collectivites-territoriales
https://chenille-risque.info/
https://fredon.fr/grand-est/nos-missions/sante-publique-projets/chenilles-urticantes
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Lors d’une découverte d’un organisme nuisible sur vos plantes ou de plantes envahissantes, 

nous vous conseillons de le prendre en photographie et de nous l’envoyer par mail à FREDON 

Grand Est, en prenant soin de mentionner la localisation précise, le végétal concerné et la date. 

FREDON Grand Est est l’Organisme à Vocation Sanitaire spécialisé dans le végétal pour la 

région Grand Est, n’hésitez pas à nous contacter. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

  

Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau d'espaces verts. S'il donne une tendance de la situation 
sanitaire régionale, les observations ne peuvent être transposées telles quelles à tous les espaces verts. 

Observations : Paisy-Cosdon (10), Saint-Dizier (52), Heillecourt (54), Nancy (54), Saint-Max (54), Toul (54), Manom (57), Metzervisse (57) et 
Rochesson (88). 
 
Rédaction et animation : FREDON Grand Est 

Directeur de la publication : DRAAF Grand Est 

Reproduction intégrale de ce bulletin autorisée. 

Reproduction partielle autorisée avec la mention « extrait du BSV JEVI Grand Est du 18 juin 2025 » 

Coordination et renseignements : Vanille TADDEI - vanille.taddei@fredon-grandest.fr 

 

 

Crédit : BSV FREDON Nouvelle-Aquitaine 

mailto:vanille.taddei@fredon-grandest.fr
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